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Une multiplication des conseils 
scientifiques 

- Existence de CS  aux échelles nationales, 
régionales et territoriales  
- Quasi systématique pour les espaces protégés 
(parcs nationaux, parcs naturels régionaux, 
réserves naturelles nationales, réserves de 
biosphère, sites UNESCO, géoparcs...)
> 165 en France :  une vingtaine de membres, 
2 à 3 séances plénières par an.

Une mission directe d’interface
  

- Des collectifs pluriels : pluri-institutionnels 
(≈ 60 % de  chercheurs et ≈ 40% scientifiques 
d’autres institutions environnementales) et 
pluri-disciplinaires 

-Dans tous les CS : participation des 
gestionnaires aux séances et activités  du CS
- Le rôle des séances plénières: faire dialoguer 
des savoirs et des visions pour appuyer  
l’institution dans ses activités de connaissance 
et de gestion. 

Des modalités d’interactions variées 
selon les CS 
- Les séances plénières : une petite part 
des échanges effectifs produits par les CS
- Les modalités d’interactions ne dé-
pendent pas du type d’espace proté-
gé mais des moyens (notamment hu-
mains) que l’institution lui alloue
ex: organisation dans certains CS de séances sur 
le terrain ou des sessions de formation scienti-
fique (photo 2) qui permettent d’approfondir les 
interactions avec les participants et le terrain.

Inscription des CS dans de multiples 
autres réseaux 

- Les membres des CS sont choisis souvent 
pour leur capacité à « mettre en réseau ».
> Le rôle d’interface du CS se joue aussi in-
directement à la périphérie de ses missions 
dans la construction d’un milieu relation-
nel propice.

La mission d’interface des CS nécessite un travail pour être 
effective et  pour susciter un dialogue entre tous ces acteurs. 

- Ces activités de mise en relation sont désignées sous 
le concept « d’inter-médiation » et associent diverses 
personnes au sein des CS selon les situations.

- L’inter-médiation mobilise des connaissances scien-
tifiques, mais également des savoirs sur les institutions, 
leurs membres, les objets et les lieux à mobiliser. 
- Une personne en charge de l’animation du conseil : un 
facteur central dans la réalisation de l’inter-médiation
> mais peu de CS diposent de cette ressource. 

Le président du conseil scientifique du Vercors 
s’entretient avec le directeur du PNR et deux 
agents de la DREAL au début d’une séance plé-
nière pour  accorder leurs vues sur le rôle que 
peut jouer le CS dans le dossier qui les occupe. 

Des organisations intermittentes au carrefour de réseaux “scientifiques” et 
“gestionnaires” Gaëlle Ronsin, Isabelle Arpin, Fabien Hobléa 

Depuis 2014, une recherche en sociologie vise à mieux comprendre les mécanismes d’interactions entre scientifiques et professionnels de 
l’étude et de la gestion de l’environnement au travers d’organisations originales et peu étudiées: les conseils scientifiques (CS). Des enquêtes 
à diverses échelles et une ethnographie précise sur trois CS  (Ecrins, Vercors et Haute-Savoie) sont en cours de réalisation. 

Questions de recherche 

- Quels effets suscitent les circulations des hommes, des savoirs et des objets entre différents réseaux mêlant scientifiques et 
gestionnaires sur les CS ? 
- Quelles influences ont ces interactions multiples dans le contenu des discussions et des décisions prises par les conseils 
scientifiques? 

L’introduction de la séance annuelle du Comité 
scientifique des Réserves naturelles de Haute-
Savoie est préparée avec attention entre son pré-
sident et son animatrice afin de proposer aux 
participants un socle d’information commun. 

Journées « école terrain » du CS de Haute-Savoie, 2015
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CS des Ecrins, séance au siège du parc national, 2013. 
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Séance plénière CS de Haute-Savoie, Cran-Gevrier, 
2014

Séance plénière du CS du Vercors, Lans, 2015
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